
 

 

 

Saint Jean Berchmans et le Réseau Mondial 

d’Écoles Jésuites 

« Notre véritable valeur ne se résume pas à ce 

que les êtres humains pensent de nous. Ce que 

nous sommes vraiment consiste en ce que Dieu 

sait que nous sommes. » 

« La chose la plus importante dans la vie n’est 

pas de faire des choses extraordinaires, mais 

de faire les choses ordinaires d’une manière 

extraordinaire. » --- Saint Jean Berchmans 

Il est fascinant de savoir que le St. Berchmans 

College, une institution d’enseignement 

supérieur de premier plan située à 

Changanassery, au Kerala, en Inde, a été fondé 

en 1922 par le vénérable Thomas Kurialacherry, 

évêque du diocèse de Changanassery. Cet 

évêque n’était pas un jésuite. L’archidiocèse de 

Changanassery appartient à l’Église syro-

malabare. Thomas Kurialacherry fonda le collège, 

avec le noble objectif de l’Église catholique de 

former des jeunes hommes et des jeunes 

femmes visant  l’excellence dans tous les 

domaines de la vie et du service humain. Pour 

atteindre ces objectifs, il trouva un saint patron 

adéquat, en la personne de Saint Jean Berchmans 

(1599-1621). La cathédrale de St. John 

Berchmans, la plus grande cathédrale portant 

son nom, se trouve à Shreveport, en Louisiane 

(aux États-Unis). Sur ses traces, plusieurs 

institutions éducatives à travers le monde ont été 

fondées par des jésuites et des non-jésuites. Une 

recherche rapide sur Google révèle 32 

institutions portant le nom de ce saint. N’est-il 

pas surprenant qu’un jeune garçon, après avoir 

passé près de 17 ans dans son pays natal, la 

Belgique, ainsi que son noviciat et une année de 

collège, en Italie, ait touché le cœur de tant de 

personnes, tout horizon confondu ? Comment 

cela a-t-il été possible ? Quels éléments ont fait 

que ce jeune étudiant diplômé a suscité l’intérêt 

de tant de personnes dans le monde ?   

Jean Berchmans, fils aîné d’un cordonnier 

modeste, est né à Diest, en région flamande. Jean 

était l’aîné de cinq enfants. Dès son plus jeune 

âge, il voulait devenir prêtre. Après la mort de sa 

mère, son père et ses deux frères ont embrassé 

le même idéal  et sont entrés dans les ordres. En 

1615, il s’inscrit au Collège jésuite de Malines. Un 

an plus tard, il rejoint le noviciat des Jésuites. 

Après le noviciat, il intègre le Collège romain. 

C’était un étudiant enthousiaste de même qu’un 

excellent acteur et orateur. Il était décrit comme 

un jeune homme à la vie exemplaire, d’une 

conscience pure et d’une grande perfection.  Il 

avait neuf ans lorsque sa mère fut frappée d’une 

longue et grave maladie. Jean passait plusieurs 

heures par jour à son chevet et la consolait par 

ses paroles affectueuses mais profondes. Plus 

tard, lorsqu’il vécut avec d’autres garçons dans la 

maison de M. Emmerick, il prit en charge plus que 

sa part des travaux domestiques, choisissant de 

préférence les tâches les plus ardues. S’il était 

aimé de ses camarades, il leur rendait leur 

affection par sa bonté, sans toutefois s’écarter 

des préceptes de sa conscience. (Sources :  Saint 

Jean Berchmans, Patron des servants d'autel et 

des jeunes gens, 

http://www.catholicnewsworld.com/2019/11/s

aint-november-26-st-john-berchmans.html).  

Jean Berchmans fut dans l’incapacité de terminer 

ses études. Il attrapa une maladie contagieuse et 

le 13 août 1621, peu après huit heures, il mourut 

à l’âge de vingt-deux ans, à l’infirmerie du Collège 

romain des Jésuites. En mourant, il pressa contre 

son cœur son Crucifix, son Rosaire et le Livre de 

Règles, en disant : « Ce sont mes trois trésors, 

avec eux je mourrai volontiers. » Les funérailles 

eurent lieu le même jour, en l’église Saint-Ignace, 

à côté du Collège. 

http://www.catholicnewsworld.com/2019/11/saint-november-26-st-john-berchmans.html
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Comment un jeune jésuite flamand, qui n’avait 

vécu que trois ans à Rome pour y étudier, a-t-il 

pu devenir aussi célèbre et être vénéré comme 

un saint dès sa mort ? 

En quoi Jean Berchmans est-il pertinent pour 

l’Éducation Jésuite aujourd’hui ? 

L’Éducation jésuite vise à faire de ses élèves des 

personnes Conscientes, Compétentes, 

Compatissantes et Engagées. Toutes ces qualités 

étaient présentes chez Jean. Voici un exemple de 

sa remarquable aptitude : comme il était un 

élève exceptionnel dans la formation des 

Jésuites, il fut sélectionné pour tenir une joute 

publique. Il s’agissait d’une sorte d’examen oral, 

en public, organisé en fin d’année scolaire. Tous 

les dignitaires cléricaux et autres de Rome, 

étaient invités. Le meilleur élève de l’année était 

mis au défi sur tous les sujets de son étude par 

un comité de professeurs, et de professeurs 

invités de différentes disciplines. L’étudiant 

devait résumer par cœur chaque argument du 

savant examinateur, reformuler chaque point et 

valider ce qui était juste et ce qui ne l’était pas. 

Et tout cela devait être entrepris dans le respect 

des règles de l’éloquence latine. Ce faisant, Jean, 

tout en douceur, alliait cordialité et fermeté, 

modestie et humour désarmant. Un parfait 

étudiant jésuite qui a toujours fait preuve de 

compétence dans ses études, et d’engagement 

dans tous les travaux qu’il entreprenait.  

Un mois plus tard, le 6 août, Jean avait été 

autorisé à représenter le collège de formation 

lors d’un débat similaire au Collège grec. Il 

s’avéra à la dernière minute que le président du 

jour ne pouvait être présent. On demanda alors 

à Jean de le remplacer. Une nouvelle fois, les 

personnes présentes furent impressionnées par 

sa charmante prestation. Immédiatement après 

cette dure journée dans la chaleur de l’été 

romain, il appela l’infirmière en raison d’un mal 

de tête. Les jours suivants, sa santé se détériora 

considérablement. Il était complètement épuisé. 

Une semaine plus tard, il mourut en tenant 

fermement son crucifix, son chapelet et son livre 

de règles contre lui. 

 

 

Que pouvons-nous apprendre de lui ? 

Ses amis disaient que Jean était toujours 

agréable et joyeux. Ils l’avaient surnommé « frère 

Hilaris » (du grec, joyeux), car il était vraiment 

très drôle. C’était un étudiant assidu. Lorsqu’il 

avait consacré trop peu de temps à ses études à 

cause de ses occupations quotidiennes, la 

lumière de sa chambre restait allumée jusqu’à 

très tard dans la nuit. Il était courtois, faisait tout 

ce qu’on lui demandait de faire avec une 

remarquable bonne humeur. Un de ses confrères 

disait : « Je ne sais pas comment il fait, mais 

chaque fois que je suis d’humeur maussade, je 

vais m’asseoir avec lui ; alors ma mauvaise 

humeur disparaît aussitôt. »  

Homme de prière 

Son Recteur, le Père Cepari, témoigne de la piété 

de Jean et de son attachement à sa vie de prière, 

et de la façon dont il essayait de servir Dieu en 

tout, surtout dans les choses ordinaires de la vie 

quotidienne. Exactement comme il l’avait appris 

de son maître () au noviciat : « La chose la plus 

importante dans la vie n’est pas de faire des 

choses extraordinaires, mais de faire les choses 

ordinaires d’une manière extraordinaire. » Pour 

lui, tout service qui lui était demandé était un 

service à rendre à Jésus lui-même. L’étude, 

l’aversion et même l’inconfort physique 

n’avaient aucune importance. Le Père Cepari 

découvrit que Jean avait souffert de maux de tête 

et de fatigue chronique durant des mois avant sa 

mort. Ce dernier avait toujours pris cela à bras-

le-corps. Il a servait Dieu en dédiant sa douleur à 

Jésus, comme son offrande à la souffrance de 

Jésus. 

Un Saint à prendre en exemple 

Qu’est-ce qui fait de Jean un saint ? Nous 

pourrions penser à sa capacité à subordonner sa 

douleur et son inconfort physique à ses devoirs 

quotidiens et à ses services d’amour. Peut-être 

devrions-nous essayer de rechercher sa sainteté 

dans son désir de transformer même les choses 

les plus ordinaires en services d’amour. Dans 

l’esprit de Saint Ignace, il convient de « chercher 

et trouver Dieu en toutes choses. Aimer et servir 

en tout ».  



 

 

La disponibilité, l’ardeur au travail, la gaieté, la 

conscience, la compassion, la compétence, 

l’engagement et la prière sont les qualités que 

nous trouvons chez lui. Le sens de sa vie 

religieuse était de mettre au service de Dieu tout 

ce qu’il avait appris dans son enfance. Vivre pour 

Dieu n’implique pas que l’on doive faire des 

choses extraordinaires. Mais au service de 

l’évangile, il faut faire les choses ordinaires que 

l’on peut faire avec amour. C’est ce que nous 

enseigne la vie de Saint Jean Berchmans.  

Il est logique que le jour de sa fête soit le jour de 

la fondation (présentation) officielle du Réseau 

Mondial d’Écoles Jésuites. Cela nous aide à 

affirmer notre identité commune. Le 26 

novembre, le logo du Réseau d’Écoles Jésuites 

sera dévoilé par le Père Général.  

En effet, Saint Jean Berchmans est une 

inspiration pour tous les étudiants jésuites de 

notre temps. Puisse sa vie, en tant qu’étudiant 

jésuite exemplaire, inspirer l’Éducation Jésuite à 

travers le monde. 

Voici une liste partielle des écoles et des 
églises nommées en l’honneur du saint : 
 
St. Berchmans House (Wah Yan College) (Hong 
Kong, Hong Kong) 
Sint-Jan Berchmanscollege (Bruxelles, 
Belgique) 
St. Berchmans College (Changanacherry, 
Kottayam) 
Sint-Jan Berchmanscollege (Anvers, Belgique) 
[11] (page néerlandaise de Wikipedia) 
Sint-Jan Berchmanscollege (Diest, Belgique) 
Institut St. Jean Berchmans (Puurs-Sint-
Amands, Belgique) 
Sint-Jan Berchmanscollege (Westmalle, 
Belgique) (page néerlandaise de Wikipedia) 
Sint-Jan Berchmanscollege (Genk, Belgique) 
(page néerlandaise de Wikipedia) 
Sint-Jan Berchmanscollege (Avelgem, 
Belgique) (page néerlandaise de Wikipedia) 
Sint-Jan Berchmanscollege (Mol, Belgique) 
Sint-Jan Berchmanscollege (Zonhoven, 
Belgique) (page néerlandaise de Wikipedia) 
St John’s Beaumont (Old Windsor, Berkshire, 
Angleterre) 
St. John’s High School (Purulia Road, Ranchi, 
Jharkhand, Inde) 

St. John Berchmans High School (Tinpahar, 
Jharkhand, Inde) 
St. John Berchmans High School (Cordon, 
Isabela, Philippines) 
Cathédrale de St. John Berchmans 
(Shreveport, Louisiane, USA) 
St. John Berchmans Catholic Church (Cankton, 
Louisiana, USA) 
St. John’s Jesuit High School and Academy 
(Toledo, Ohio) 
Colegio Berchmans (Cali, Colombie) 
St.John’s College (Belize City, Belize) 
St. Berchmans College (Changanacherry, 
Kottayam) 
St. Berchmans Higher Secondary School 
(Changanacherry, Kottayam) 
Église Saint-Jean-Berchmans, rattachée au 
Collège St-Michel (Bruxelles, Belgique) 
St. John Berchmans Parish and School (Logan 
Square, Chicago, Illinois) 
St. John Berchmans Church (Holland, 
Manitoba, Canada) 
Église Saint-Jean-Berchmans (Montréal, 
Québec, Canada) 
Berchmans Illam, Jesuit Scholasticate 
(Chennai, Tamil Nadu, Inde) 
Sint Joan Berchmans mavo (Roosendaal, Pays-
Bas) 
Saint John Berchmans Academy of the Sacred 
Heart (Grand Coteau, Louisiane, USA) 
St. John Berchmans Church, (Kurseong, West 
Bengal, Inde) 

 

Béatifié                              le 28 mai 1865 
Canonisé                            le 15 janvier 1888 
Principal sanctuaire Chiesa di 
Sant'Ignazio, Rome 
Fête :                                 le 26 novembre 

  

Sunny Jacob, S.J. 

 

 

* Original en anglais 


